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bats dis Commni^t»
QUATRIÈME SESSION-NEUVIÈME PARLEMENT

DISCOURS
Dl

L'HON. W. S. FIELDING, M.P.

BOR

LA SITUATION FINANCIERE

OTTAWA, MERCREDI, 3 AOUT 1904.

L'bonorable M. FIBLI>ING : Je crois, M.
l'Orateur, que c'est Abraham Lincoln qui
ft dit qu'on pouvait se Jouer du public du-
rant quelque temps, (lu'.ni pouvait »e jouer
d'une partie du public tout le temps, mais
qu'on ne pouvait pas se jouer tout le temi>s
de tout le public Eh bien, ce qui semblait
Impossible il Abraham Lincoln ne le paraît
pas à ces honorables messieurs de la gauche,
car leur opiniâtreté a présenter chaque an-
née de ces sortes de motions laisse deviner
chez eux une jolie dose de crédulité. Chaque
année, nous voyons ces honorables messieursM i)reter volontiers A ce que. sans les offen-
ser, je dois appeler de véritables plaisante-
ries. Chaque année, au moment où la session
touche a «a fin, nous voyons l'un de ces ho-
norables messieurs se lever pour nous tracer
nn tableau lamentable de la situation finan-
cière du pays. On fait alors la chasse à tous
les crédits qu'on peut trouver ; on passe au
crible le budget, les statuts, les subventions
aux chemins de fer, et que sais-je encore. Jus-
qu'à ce qu'on en ait fait un tout formidable
et qu'on puisse venir dire au public : "Voyeï
quelies énormes dépenses on fait contracter
au pays ; voyez aussi quel joli gâchis on est
en train de faire des finances du Canada."
L ex-chef du parti conservateur, qui est
maintenant retiré de la vie activa, sir Char-
les Tupper, a Inauguré cette politique en
1896, avant que ce gouvernement fût
bien affermi, en faisant un tableau affreux
de l'avenir que réservait ft ce pays l'admi-
nistration libérale, avenir; oit il p'était ques-
tion de rien moins qwe ^e. fa. ruine' de no-
Ire crédit et de ranéanti88em«nr .de jcolre
r«putatl<Mi financière. L'exeipple a tonjonrs

V 81- -1 '

: '

été suivi depuis ce temps-là, et chaque année,
ft la fin de la session, on revient nous chan-
ter la même antienne. Mais les années s'é-
coulent, et, avec une régularité véritable-
ment désespérante pour ces messieurs, nos
finances continuent à être plus prospères
qu'elles n'ont Jamais été A aucune période
de notre histoire. Cette cnnée, comme on en
a pris l'habitude ft la fin de la session, on
vient de nouveau de nous faire entendre les
mêmes Jérémiades sur ce que l'admlnlgtra-
tion libérale réserve dans un avenir prochain
aux finances du Dominion. Cela nous rap-
pelle l'iiistolre de ce petit garçon qui criait :

;
Au loup ! Sans le moindre prétexte, on l'en-

; tendait crier : An loup ! Mais enfin le lonp
,;

survint pour tout de bon, et nous savons ce
1

qui arriva alors. S'U arrivait que, plus tard,
I
ce gouvernement pût se momtrer téméraire et

;

extravagant, et que ces honorables messieurs
!

de la gauche voudraient alors donner l'alar-

I

me, on leur rappellera qu'ils ont déjft crié :

Au loup ! en pleine période de prospérité, et
!
que par conséquent II n'y a pas à se fier ft

j

eux i)our la critique des finances du pays.
!

J'ai dit que la ligne de conduite suivie en
I
ces matières i>ar ces honorables messieurs

j

me semblait une bonne plaisanterie—Je n'at-

.j
tache aucun sens injurieux ft ce mot—et j'a-

I vais alors en mémoire le contraste entre la

j

politique de ces honorables messieurs, telle

I

que manifestée en des résoltitlona solennelles,

I

et la politique suivie au cours de cette ses-
:
slon. Ces nonorables messieurs de la gau-

; fj^'ï'"
«e montrent aujourd'hui d'une telle

j

In^nslgeancw sons le rapport de l'économie,
1
<>ijt-it8,'jaiA«lli présenté aucune proposition

' l>"ur là HdtHition des taxes ? Ont-lla Ja-

-^ --s:-. «Ai
Trfi-. - -T. -ï'^-i ^î t-ria»
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maU proposé de rMnlre le» dépenw» 7 En

«udlant ft la loupe le. débat, de cette .«
Blon, 11 est poMlble qu'on puisse relever par-

ci par-là quMl. aient proposé quelques éco-

nomies de bouts de chandelle. ,n>als Je ne

crois pas qu'on puisse trouver rien d Impor-

tait Je ne puis pas, pour ma part, me rap-

peler un seul article du budget qu'on ait

proposé de rayer, ou alors le montant en

question doit être Insignifiant.

M TAYI.OU L'honorable ministre était-

Il présent, l'autre soir, a"""'! »" «
''^*fSÏ,'t

une motion pour rayer un crédit de $60.000 I

I/honorable M. FIKLUING : Mon bono_

rBbl<- ami a-t-U d,;mBndé la mise aux volxï

M. TAYLOB : Oui.

Khonoruble M. KIKMUN'} : Eb bien, je

vous concOde ces $t'.0.(K)0. J'Il soit dinic re-

connu, alors, pur tout le pays, que sur ces

fnoime» crfdlts que ces honorai; es me»sleurs

font osciller entre 200 ft 'Jr-O millions de dol^

liirs par aniice. on n'a pu trouver moyen, en

une occasion, que proiK)9er une pauvre petite

rV<luction de *C^UiOO. Je donne crédit (l ces

honorables messieurs pour cela, et J '"l"'*',;'^

nue nous devrons ft l'avenir reconnaître que

nos a.lversaires peuvent contester n..s chif-

fres dans la proportion de l pour cent. 1 1
m-

,ue fois .pie ces honorables messieurs pour-

ront d.-tnontrer qu'ils ont proiK)sé de retran-

cUer nn dollar de nos dépenses, nous dçinon-

trerons qu'ils ont j.ar '?nt'-J^, l"-»''»^ !
''

""^i
nienter ces dépenses de »10. M;' "j*-» el

maintes fois, déjfl, il nous est arrive de cons-

a ter que c s messieurs de la gauche fai-

saient les demandes .laUKmentations de dc-

p
'n'es En laissant de cOté des détails dor-

ure secondaire. Je rappellerai '1" ""';; „J°.
jours a nous faire remarquer, en cnti.iua

ebmlpet. que dans certaines l.ranchos du

serv-e public il y a lieu de faire des dope
,

;orplus considérables. Mon honorable ami

;,.; rictou a été assei. bon pour me «on.mu-

nlnuer hieir nprés-mldl une copie de sa mo-

t o^ Il m',> .'ommuniqué cette motion, .n

échangeant .,uelques mot» avec moi .lans le

'"cJn'Ï' minutes plus tanl,
,-, I"-;"«'«

'"^s
sléw en cette ChambP.'. et Je n étais pas

plu'tr.t assis que j'entendis ">,"<'«':/,;
f,]

...nx lieutenants de l'opiiosltUm se plain

r'qu':;. ne dépensait >'^'Ç. >;''-;
«[f^'^

pour la milice de ce pays. .1 al <"" 7'''"
^^'^i

orateur faire remarquer "^ •<-%,'""'''.;"

,iii(. nous no dépensions que 37 cents par

X pZla n.ili'e du pays, et qu'il n'y avait

nuè deux autre pays au mornV qui dépen-

s"ien "i peu. c'est:fl-<lire la Corée et Costa

Kiô
"

Mou honorable «mi de PU-ton. en prf"-

spnt uit <ette résolution, a trouvé commixle

VoiblilM-^^^^^^^^ l'enceinte de ^tte Chambre

:;î:rï:::^o;;:r^rdr'^^t:iHa'no^Nn.

5i>^r^-nii^"^^^ &^-
i'i^ar tî^nv^nt -^ ^Œ.X

nos dépense., ce qu n'emp#che «""»"•
ceMent de nou. demander, a cor et à cris.

de le. augmenter. Je vol. en ce moment a

son siège mon aimable ami de '»"««

sud II «apprête ft voter pour cette réso-

lution oft 11 est dit que nous dépensons trop

d'araent. mais mon honorable ami a accom-

nagné l'autre Jour une délégation renue pour

demander au gouvernement de consacrer

100 millions ue dollars à l'exécution d une

grande entr«iprl.e d'utilité publique.

Une VOIX : Il ne votera pas cette résolu-

tion.

I/honorable M. FIBLDINO : Il '^"t l'O^»'"

ble que mon honorable ami vote en faveur

de cette motion, car on sait qu 11 est

Hdéle ft son parti, mais Je connais s.-s opl-

nùms ft cet égard. Ces honorables messieurs

de la gauche, bien que ce soit pour des som-

mes moins considérables, sont continuelle-

ment ft iiemander de nouveaux ennlits uu

ijonvernement. Je me rappelle que 1
an-

née dernière, alors .pie Je prouon.;als un dls-

i^mrs du même genre. J'ai eu l'ociN.sion de

n ire ivmarquer ft lun de ces honorable»

messieurs de la gauche que le Krand repro-

ohe qu'il avait ft nous faire, c était que

nous ne voulions pas voter la somme consl-

érable <iu'on nous demandait pour envoyer

une expédition au pOle Nord. Les dépensi's

onl augmenté sur toute la ll«ne, et s on en

excepte ce seul cas dont nous a parle 1 ho-

imrable député de Leeds. on n'a J;»'"»
f

<»"-

testé qu.' ces dépeusies étalent parfaite-

ment avenues.

M TAYLOR : Qu'av.'z vous ft u.>us dire

dû (irand-Troiic-racItique ?

L'honorable M. FIKLDING :
Le OnuiJ-

Tronc-l'acili.iue '; Kh '. mais. <vs honoiab.'S

messieurs ont encore été plu,s loin .lUe nous^

\près avoir dénoncé ce projet, ils .u ont

proposé un autre .,ui .nnait contnbu.. éiior^

mém.Mit ft grossir la dette de ce pays Je

Unir remis toutefois .ette justi.e .m Us ne

I>ersistèi-eiit pas ft nous imiioscr ce .PW <;•

car ils ne l'avaient pas plub.t prop.)s.' qu ils

en eurent honte, et nous n'en entendîmes

'"'T l'rï^ace de ce pr.,.,et. .-es hotmrables

,„ossi..ms de la »:au.l,.. optèrent, dans hi

suite p.)ur .lUe t..ut 1.' (irand-Tronc-l'aclB-

,,ue frtt ..)nstruit par le gouvernenien .

Comme chemin <le fer d'Etat, le Gran.l-

Tronc-l'acm.iue nous aurait probablinneiit

conté beaucoup d'argent, et ces hon-v

ral.les messieurs ne peuvent pas pn-

tend« qu'il. Tonlalent Ici réaliser .U^

fsx.iiomies. Mon honorable aini ^l-

Bell) qui vieut de présenter cette mo-

tion nous a constamment parlé .le 1
énorme

augmentation des dépenses. U dit que es

.lépenses au^-'inentcnt d'ann.'e en aiine.'. Lli

bien ils n'y aurait rien de parti.'ullérement

remàrqnaUJtV ft 'W lUe les d.';penses a"gmen-

na85.eiTt 7laus.«n-|r...vs comm." le C ana.la. Mah.^

Un.r(tailté. rafloe-mon honorable ami affirme

ha tnSnqÛe d'exuctltude. Dans le. derniers
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Livres bleui qui ont »«? UOiiogéi sur la bu-
reau «le la Cbauibre, nous voyons qu'eu 100^
nos (l»|>enses brutes sdevuieiit a KI3,I)T0,-

790, et eu 1003 il |Ul,746,5ei. Ainsi, d'après
les comptes publics <lu dernier exercice qui
ont étf mouiuIh ù la Cbambre, nous iivuuh
eu en r(^altté, iwur le dernier exercice, une
diminution des df^penMes représentant $2,-

224,000. Mon liouoruble ami n pari* l'auiife
dernière de cet énorme budget, et 11 n vto
JUBciu'a parler de $250,(KH),()00. C'était \h

l'èpouvnutiiil (lu'll agitait aux yeux de notre
t)ou public, lorsque, uiiv fois les comptes de
l'année mis au net. Il s'est trouvé (lu'uu lieu
d'avoir dépensé i'.'.VJ,(Xio.(iO(>, ou iiuelque
chose d'aiiprochant, nous n'avions on réa-
lité dép^'nsé que $r,«l,(ioo,(XK). Mon honora-
ble unii a tout fait, l'année dernière, avec
son histoire de .$'2.".0,0(HMMK). pour inspirer
uni' frayeur mortelle au public. Mon ho-
norable ami peut nous rrpondro (lu'Il u'n
pas dit que tout cela serait déiienxé en une
année, mais il a pris soin, dans le temp.i.
de ne pas s'expliquer là-dessus, et Je crois
que tous ceux (pii ont entendu ou lu son
discours en ont conclu qu'on se proposait de
dépenser 20<) ou 2."iO miiilons en une année.
€«8 dépenses, dont a parlé mon honorable
iimi, sont réparllcs sur une ci-ntainc d'annécM.
Voyez i)ar exemple, les dépenses pour Im sub-
ventions aux chemins tie fer. l'iiisieurs de
ces crédits no sont pan encore déponsés du
tout. II arrive souvent (lue les compai,'nie.s
ne peuvent pas commencer les travaux, et
alors il y a des délais. Souvent même ces
travaux ne sont Jamais conimencé.s, et les
crédits se trouvent périmés. Mais, en atten-
dant, Ils sont mis dans les statuts. Ces
honorables messieurs de la Kauche tirent
Ici tout le jwrtl qu'ils peuvent de tout cela
pour nous reprocher des dépenses extrava-
gantes. Il convient aussi de se rappeler
que les revenus considérables quv nous rece-
vons continuellement ne proviennent pas en-
tièrement des taxes. Mon honorable ami ne
doit sans doute pas Ignorer qu'en dehors des
douanes et de l'accise. Il y u d'autres sour-
ces nous fournissant des revenus considé-
rables, et li est certes Intéressant de re-

marquer que la somme de revenus que nous
retirons aujourd'hui sous forme de taxes
est moins considérable qu'elle n'était II y a
quelques aimées. '

.

Ku ISitO. les taxes ont représenté 70-21
pour 100 du revenu. En 180t!, les taxes
étaient ".'i-Sl pour 100 du revenu. En 1003,
qui est la dernière année où nous avons eu
des chiffres exacts, les taxes ont représenté
74-22 du revenu, ce <iul laisserait croire que
nos grandes dépenses amènent des revenus
considérables dans d'autres branches cpii

ne peuvent pas être considérées comme su-
jettes a taxe. Ce que nous retirons des
postes, des chemins de fer et des travaux
publics ne peut pas, au sens ordinaire de
ce mot. être considéré comme une taxe, mais
comme le paiement de services rendus, et
ces chiffres prouvent que nous retirons, de
ces sources, une plus forte proportion de

notre revenu que n'en touchaient nos prédé-
cesseurs. On ne doit pas, non plus, p«user
un «eul ilnstant que l'augmentation des
taxes représente des charges plus lourdes
I)our le peuple, ni que le pays est alors dau
une situation désavantageuse. Une aug-
mentation du taux de la taxe constituerait
une cbaige, mais la grande erreur oO est

tombé mon honorable ami, c'est qu'il ne s'oc-
cupe (juc du montant de tnxes imposées au
imys. SI le peuple était aussi pauvre qu'en
IHft.'i-Ofl, et (lU'Il ne liflt pas acheter les cho»e.<

dont 11 a besoin, le montant des taxet4 serait
liien moins élevé qu'on ne le constate. Mais

I

l'augmentation dont 11 narle, c'est l'augmen-
tation mémo du volume des taxes, c'est-a-

diro le montant du revenu qui nous fournit
la prouve que le pays n'a jamais été si pros-
pore. Jus(|u'a un cei-tfiln point, les taxe*
sont nécess.iires. Tous les citoyens dol-
\ont. dans des limites raisonnables, payer
dos taxes sur les choses qu'ils consomment;
mais si on dépasse ce point, iiul n'es» pas
lo môme pour tous les peuples, chacun se fait
10 proiire Juge de ce qui lui convient, et 11

se taxe alors pour ainshdire comme il l'en-

tend. Il peut décider alors, si les temps
sont prosi>ères, d'aclieter plusieurs choses
qu'il n'aurait pas aohotées auparavant. Il

se donne plus de confort, en n'Ignorant pas
qu'il contribue par ift-méme il l'accroissement
du revenu public. I/augmontalion du cliiffre

des taxes, bion loin détro l'indico do cbart'os,

est au contraire la preuve que les affaires on
la situation de ce citoyen sont prospères.
Mon honorable ami a dit que. du temps des
conservateurs, la tendance était a la réduc-
tion des taxes, et 11 a expliqué qu'il voulait
(lire par ift «lue le chiffre de la taxe par tète
avait tendance a diminuer, ce qui lui sera-
lilait d'un heureux augure. Selon lui, 1»

pays se trouverait d'autant plus prospère
que le chiffre de la taxe par tète serait plus
bas. En 1890, lé chiffre de la taxe par tète,

tel que calculé d'après les revenus des dona-
i nés, était d-» $5.11. En 1805, ce chiffre était
I toml)é a $3.50. En s'en rapportant à l'argu-

:
mentation de mon honorable ami, cette an-

! née-ia devait être exceptionnellement pros-

I
père. Ce devait être l'ftge d'or du Canada.

I
En 1S0<i, on était monté à un peu plus haut,

I

soit $3.90. En 1004, les revenus retirés de»
' douanes, autant que nous pouvons voir, re-

! présentaient environ $7.50 par tête. Mon
honorable ami considère comme une calan'.ité

cet écart de $3.50, en 1895, et de $7.50 en
1904. Je laisse Ici cependant au Canada
le soin de décider laquelle de ces années
11 préfère. Poser ainsi la question, c'est

la résoudre, et mon honorable ami doit voir

que ses arguments pèchent absolument par
leur base.

Bien loin d'être synonymes de prospérité,
les conditions dont nous parle mon honora-
ble ami ne représentaient que détresse et
pauvreté. Est-il un citoyen Intelligent de
w pays qui puisse dire que les condition»
où se trouvait le Canada, en 1805, alors que
la taxe n'était que de $3.50 par tète, étalent

GTHHt
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un L.Z^^^?"*"^".' •* ''••l«nt enfevo-run auaii m uvenir qu'en cette ai>iié« iWM,on iiouK aduiettou» volontleri riue nousavoii» „en.-u $7.58 par tPte ? C>«t là le «-nro

Jn'S'?""",''"' ""'. "'^"'" •»"»•' '« t^'«^
II» «llHCours lie mon honorable ami. i| i,r<^-
tPtKl ,iu.. riMiKinentiiflon rlu chiffre de la taxe
• Ht un,, preiiv,. .lu.- le p^ir.le put tnxP de fa-cjon oii(ir..iim-. Je nio cela iibstolumcut et Je
<li.s au cHitralre qu'il faut voir lA .U-a si-gnes manifestes de proaix^rlKi. Kt bien loin

;

.- 1- ro«,,.,„.r, nous d.vriou. noua r^Joil"

œ'd;r;:;.j::]^'^*''''^
'''•••• -'*'»""'-"*

^

Il y a Piicorp un autre asiiect de la «Ifmi

=r 'C'a.™-" ='"3:

;;;;{™V;;;i;,;!,;;;;;/i;-;;;r;ir,,.,'»

3. ;:^r,xt„;;:!::„«.K-;;
t::i^' >";, ,'i^;;r.lr„;;,;;;;;;;;!;-;;;;;:"

l.ps plilffros donnas ([.ii« i„ n

niw n« n.^t. lu
'

hn- ,t
',"'?;"''''' "«'ont

râlsô;,^;:^ Vio''r";,''î:!;i:'"'-''"^''-''i
nul snr .,>.._ '.....'^'""' ''"" Kouvenii'mc

la-

finl, .sur «os reriMM,'. ";;. " "" «""»''"ii'ment

tions ,.Mornu.s. Je „o |,r,Mond. p.ns „uo spriHl,.ce.s.seurs aurnlont ,iù in.pjer ai" / 1,"
ta.xp.s pour payer toute.s leurs ,l.--ion4s sont pput-ôtrP été fort .sa^s .le u

'

, ^s
•

fai

'

Mins ils ne doivent pas s,- laire -loirv k;ne pas avoir auRnientr. les ta.vos dav' ,-
q.iand ce qu'ils «m f.u. a été e ali7-.'de gro..sir le ohUr,-,. d. la .l.'tto" „ I i

i

dans d'enoriMos iiroporllons

toit a"vofr"'
''•'" '*'' ^"""'"*'''- ^'""^ "im-^ -

rallte. Il y a eu. de toute nécessité?, angmen- '

i *,""r .''•,• ''^P*""»-» don» foute, lœ brancheiUle l'admlnlHlraflon d'un Kran.l paya couimî

I

chemins de fer et les travaux public» Il
:

serait certes étranse ,,u'on pOt «dnilnlslrer
in pays, dans une «époque de proKr.^8 comme

(elle ,iue nous traversons, sans ouMl v ait
"UKUientatlon des .Kipenses .laJ tous le.
df^purtpuieuts. Nous avons df-pensé de lar-Kent i)onr nos chemins de fer. nos canaux,
nos Kran<l.s travaux publics ; ncus av.-ns
|tiy<^' les frais de l'envol de troupes dans
.Urique .lu sud; nous avons payC toute»

le.s dépenses ordinaires, touli-s les dAi.ensos
spéK^la ..s. toutes l.'s ilépenses A compte .lu
• apital. .Nous av.ins payé des prime», dei
sMlivenlions A nos chemins de fer, c'est-rtMlli-e
l'ii r.alilé tout ce .m'on peut ImaKliiei', et
iKHis avons payé tout cela A même les ta\i'»
'lonr ,1 parlé mon honorable ami. K( A lu
lin ,1.. ..,.« huit unu.-es de notre administra-
11. m, nous ii.iuvons déin.)ntr.T .pi'alors .lue
la «letle publique, eu ISîMi. ropri'..HenUlt *r.(l.i)l
par t. te. .•Me ne roi.résente plus aujour.l'hui
qne .SPI.'tl par tMe. Ainsi, Je viens .rétablit
qu.' I .iiiKiii.Milatlon lies taxes ilont parle moi.
lion. «rallie .iiiil n'est pas autre .'hose, l'ii réa-

I Ut.'. .|uo rauKmentatlon du v.ilume d'arKeiit
.pie le pubii,', ainsi .|ue l'a fait romar.iuer le
ministre .l.'s houan.'s. nous oITr.' en t.nite
«éii.-roslté, en nous demamlaiil de bien vou-
loir l'employer au mieux des Intér<>ts .le ci
l'onilnion.

Mais. M. l'Orateur, le volume total de»
l.i.ves n'est d'au.iiiw uulié pour les compa-
lai.sons ,iua v.iulu établir mon honorable
ami, parce .pie. ainsi .pie Je me suis efforcé
.le la faire voir, bien loin d'fttre un mal te
v.iiiiiue ili's taxes est au contraire une preu
ve lie pr.ispérité. Mal.s voyons, cependant, ft
reiicontr.T mon honorable ami sur .e terrain.
SI on en e.xc.-pic un ou deux item, .ji.i appar-
tiennent il la catégorie des aiiicles .le lu.\v,
II..us iioiivoiis .lire .pie nous avons réduit b's
taxes sur toute la IIkup. .Mon honorable
.iiiii lient examiner ft la loup.-, s'il le veut
t. «Ils les articles de notre tarif, et il s'apor'
cevra .[Ue les Item frappés d'une au«uientu-
lioii <le dr.iits sont fort .lairseinés. et que
ce sont là surtout des articles .le luxe, alors
qu'il y a eu part.iut une eraude rétluction
sur tous les arth'ies en général. Ces bono-
i.ililes messieurs nous ont accii.sé ft diverses
r.'prises ib' ne pas abaisser les .Iroit.': de
douane, et nous avons .lu parcourir le tarif
arli.l.- par article athi de démontrer que
nous avons au contraire opéré des réductions
considérables. Mais considérons le total. Kn
ISii.;, (pian.l ce gouvernement est aiTivé an
pouvoir, les .1 'oits per<;us sur les marchan-

i dises flMppée^ île .Ir.iits r.-jirés.>ntaleiit en
moyenne liP.tMU lour cent, alors qu'en 1903.
'lui (>st la .leriii. le anné.' 01I ces calculs ont
pu être établis, ces mêmes droits représen-
taient '-'T.iMij p.iur cent, soit une réduction
de près lie :', pour cent.

M. rr..\.\rY: Cela comprend la préféren .^

L'honorable M. l'IRLDlNU
: Je parle de.iarolts en général, sans m'occnper de la i"o-



T

m

veiwnce dea uiarchandlnea. En conaUK'ruiit
lo total lie» lm|iortatloni, la moyenne <loi
driilU payP» en IWW n «« lO.IOJ) |)our c-cit,

et la moyeiuie en HM>3 a «C UU>iS pour cfnt,
8<ilt nne rMnetlon d'OTiviron 2i iiour cent.
Et ceitendant mon lionnrnble nrtll voud.-.i't
f«lre croire que ce Kouveriiemeiit n in''<-

meiitP les taxes dn |iiiys. I/u»!.;ette de lim
pAt n'a pas Mfi iiiiKnieiit^e. An contraire
elle a <^tO nbalssfe ; nialM le pul.lic. par smIi.'
d'une plu» grandi' pro^pf^rlt*^. n acliett'- iK-au-
coup plus (|U'niitref.il8, et coinuic <'oiih<-(iii..m-
ce II a ver«,i lieaiKoup |)li:8 fl'arKciit dans le
trf-Hor public. Uleii cpie les taxes fussent di-
niliiuC'es.

Mon honoralile ami a dit que le Koiiveru"-
meut c»nH..r\atcnr, se trouvant avoir plu*
darueut (pi'il n'en avait besoin, avait r."-

(luit les di-olts sur le sucre. .Vos prfdfj •<

seurs n'ont Jamais eu autant d'arirent iiue
cola. S'ils cusscMl été si i-ldies. ils auraient
appliqué CCS ri'ssourccs jiu paiement des dé-
penses couraiilcs. au lieu de «rêver la dette
|)Ubilque d'un supplément de .1!i!,r><Xl.(KX) imr
année, .\loii ln.iioralile ami a aussi dit iiue 1h
Kouvernciuciit conservateur avait enlevé
tous les droits sur le sucre. Je iile cela abso
lument.

M. ItKIJ,
: .]v n'ai jamais dii siiiiLiIablo

chose. Au contraire, jal iloniié les cliilïrcs
des droits iien.us cm ce Icuqis-lil sur le sucre.
J'ai dil tout siuiiilenieni qu'on avait n'Hliiit
les droits sur le sucre.

1,'lioiiorablc M. l'IlOI.DINi; : Je crois qu'en
effet niciii lionoiablc ami a dit que ces droits
avalent été nVluit.s. .Mon liouoralile ami a
peut-être été eu peu loin, car en réalité il n'y
a pas eu de réduction. <Jn a bien enlevé les
droits sur le sucre brut, mais on les a main-
tenus sur ie sucre ratUné, qui est le seul ar-
ticle (le consonimatlou. Ces droits ont été
réduits, mais c'est une erreur de dire (lue ces
droits ont été enlevés ou de prétendr(? (juils
soient plus élevés aujourd'hui que du temps
de nos prédécesseurs. Ce (,'ouverneuient "a
fait (luebiues changements dans les droits
sur le sucre, et ces chaup'menls ont été faits
pour deux raisons. 1 ('abord, afin de niodiflor
l'échelle des droits de telle sorte (lu'au lieu
de droits uniformes sur toutes les catégories
de sucre raffiné, sans en considérer les (luall-
tcs. les droits seraient dorémivant "ad va-
lorem ". l'.ir cousé(iueut, nous avons adopté
ce qu'on appelle l'épreuve au polarimètre.
(jui nous permet de varier les droits dt> douii-
ne en nous basiint sur le deKré de force du
sncrc, ("est lil la méthode ipil est aujour-
d'hui considérée la [plus spientiti(iue pour la
perciptiou des droits sur le sucre. Kn s(.'-

cond lieu, nous avons voulu accorder la pré-
férence aux Antilles anglaises, et durant
quelque temps il y a eu augmentation des
droits pen.-us sur le sucre. Mais le per.son-
ncl des douanes m'Informe—bien que ces
statistiques ne soient pas encore toutes utili-
sables—«iu';i lors qu'en IW.Mî les droits sur le
sucre raffiné étalent de $1.14 par 100 livres,

;

les relevés de l'année dernière démontrent '

I

i|U'on ne paie plu* miilnteniii.t (pie fl 11)
I
par 100 livres. Aluni, nous aurions donc, en
réalité, abalmé le» droit» «ur le «ucre au lieu

I
de le» HUKmenter. Pour (lu'll n'y ait pas de

' malentendu». Je dois rappeler (pie Je ne parle
ici que des droits sur le sucre rattlné. .Mal»

I

le sucre brut n'est pas un arllcle de consom-
mation habituelle. Je me raiipclle (pi'aatre-

[
fols la cassonnade des Antilles élult eil

: prande demande, Uiais c'était lil chose du
piissé même avant (pu- ce «oiivernement fftt

I

arrivé an pouvoir. Kt au fur et A mesure (pi«
l:i condition des élusses ouvrières «'est amé-
liorée, la tendu me a été, même parmi les

. classes les plus pauvres, ft n'a( lieter (pic ie

'produi; de nos rallinerie.s canadienne», l'ar

consé(p;ent. pour ce (pii est du consorima-
teur, nous n'avons pas ft nous occuper des
droits sur ie sucre brut. Cela concerne lu

classe des ratlliicries. Ki sur le sucre ralllné,

les droits Ile sont piu> maintenant que de
*I.llè par cent livre», au lieu de .'fl.U en
ISlMl,

.Mon honorable ami nous a aussi pailé du
tabac. Il a dcslié savoir ce (pie mes élec-
teurs allaient i>enser (le l'autimcntalion des
droits sur cet article, Kh bien, mes électeurs
se sont (h'jfl piMiioncés i\ ce sujet. Il n'y a
même pas eu de ipiestiou ([Ui a été plus dis-

cutée que celIc-IA, lors des dernières élec-

tions, .Vous avons dfl reconnaître ipiii y
avait des choses plus iiuiiortrtntes (pic les

droits sur le tal>ac, et ([Uc liien (pi'il y avait
eu au);uientatl(in de ce clief, cette aiiu-men-

tation nous était imposée en |iarlic atin de
nous protéger contre toute perte de revenu,
par suite des chan«cment clïectuês diins le

tarif, et aussi atin d'encoiiraj-'cr uni' indus-

trie Importante du Canada. Kt je suis heu-
reux de (lire ipie le tabac canadien est au-
jourd'hui (le plus en plus en usijîc parnd
notre population, et (pi'on en apprécie de
plus en pins les excellentes (pialitês. J'ai pu
démontrer A la poiuilation de la province de
guêbec. coniinc je le ferai partout ailleurs,

(pie les droits sur le tabac ne constituaient
(lU'uu détail, et (lu'il suffisait de paicourlr
toute la liste pour se convaincre (pie le non-
vcrnement avait en réalité uliaissé le chiffre

des taxes. i'A si jamais l'occasion se ]ir.

sente pour moi do discuter cette (piestlon de
vaut mes électeurs, et (pi'ou me demande
pouripioi nnus avons au^'uieuté les droits sur
le tabac, je pourrai répondre :

" Vous pou-
vez d'auti'.nt mieux acipiitter ces droits que
le gouvernement a fait beaucoup pour aug-
menter le l)ien-être de nos populations, et 11

est facile d'en voir entre antres la preuve
dans la Xouvelle-Kcosse et dans ma |iropre

circonscription ". Je pouriMi leur dire (pie

si autrefois, du temps iics cmiservatcMirs. Ils

clicreliaient en \*ain A obtenir les mêmes fa-

cilités de transport par chepiln de fer que
dans les autres parties du Poniinion. si

dans ce tem|)S-lA les deux comtés liordan' lo

littoral étalent dépourvus de chemins de ter,

tout cela est maintenant changé. Vous pou-
vons maintenant traverser une partie do
cette n'.crion en chemin de fer. et le temps

itt«Éiiliiiiii^^

«•-.1

\';î-iic5 :(^i'':<-' '>r Vr' ,
r.v-^'^.C" *\-t*^ .-.'*t- ~»-ffr»-^'Si. '



llloDnéa de cbemina de fer.

81 ou u« paa de plaintes plua lérivuaea
ft rormuler contre ce «ouveruement que dedire que noua avoua *levé lea drolta aur le
tabac, Je |K)urral démontrer, non aeulement
dana cette partie du Dominion, mala par

«„ i.r "r""*'
'""•' ' ""«llHon du peuple aeat

am*llor(>e. ,,ue les aalalrea dea olaiîaea ou-

prourôa aont partout évWent». et tout cela
TOra|M.nH,.rn .lu «.ntupl,, I lUiBniontatlon d."droItH ,.n (iue«tl..n. MuU c.'M honorable»
meaKleurs de lu «aucbe nou>i ont OpnrKnO lii
p."lne <le rCpon.tre à c..tte ncMiautlo!,. I| y g

rf«)l itlon pour .I.Munn.leT .|ue le« droit» »„ro faba,. fu«Kent nng,m'nu-n. Apr.'-H quo ceahonora I.I..H mesHlenra eurent [,llin,p .-o «ou-
v.TM..in..nt r'onr mi pollfl,,!.,. niir l„ questiondu t.,b,.,. et npH^s qu'ils IVur,Mit fl , r'pour avoir auKn.entP l^a drolta. l'bon. rable
(K^piitf- U,> .lacque» Cartier u nr<iHt'nt(> une
;;><"l";> .l'-.larant que l„ protection que noSa

aumMUite, ot que loa Jrolta Nur k' tabac6tr,uwT devaient Ctrc ihik „tf.«.

M. «'. I). MO.NK
: VoilA la seconde fol*nue mon honorable ami « „,„| interprMf mes

ta::'.
•"" •"""""<«'' ''"-""^e denlPre un

poif .Nord, et en ni<\n' lenipst Je me <„<u

de" 'VThh*;';.^""';'- •':; '- ^f'-'f"" .ircr^
<ie .fl.(HH>.()00. affcct*» ft l'Imi^rtation en ce
•'|j;|. dhnmlKrant. Inulilen.' „uan il" ,^deviennent pas une aour<>. ,] . ,ia„K,r n,,
propaKcant divergea maladies K?, Veoond
It'U. Jal demnnd(> de m.HlIfler les droitsTurle tabac. Je m suis .IMnrP en faveur d'unenuKmen atlon des droit, de do mnè" d'unedlniimitlon des droits d'arcise. ce qui „!ferai que déplacer lu taxe et ( <^véIoppemlt

i

râbb "::;"'• •"'/"-•""»'. Mai» moT o"ôî
'

I/bonorabie M. FIKMUXO
: Je ne croispas que mon honorable an.i Incarne en ?ulle pn rlotlsnie ni que ce soit comme patriote

\ snmWM'"''"! V, "'•''"••"'' partisans

cusllo sur I ?„.'".""'" ''''"KnKer une dls-cus.sion sur ce point, pt Je me contenteraidHcepter sa df^^lnrafion quii s'es dSen favenr d'une augmentation des droit, dedoua ne sur le tabac.

d'acci"'^^*^'''^
''* ''"""*' «"""""fon JP" droits

L'honorul>le M. IMELDINQ
; Ce ne sontl'i's les droits d'accise » ir i» ,,

dult imlig^ne qne ces hpno;à blés mes"slours ont di'monc* 'lans^les proviMea

rur'leTrba;."^^'
l'au«mentat,o„' d^S

^nw n i
"*^ ^franger. Et mon honorable

droits
'^*'"""''^ ""^ augmentation de cel

d'.fcclaT^^
'' ^* ""*" '''''"'^«'on des droit.

h honorable M. KIBLDINO : Parfaite-
ment. .Mais ce n'es» pas Ift ce qui est eu
ce moment en diacuaston. Noa p<»cbeurs ne
se préoccupent pas des droits dacclae
guaud cea honorablea meseleurs <!e la droite
•e rendant dan. lea provinces mailtline. iwur
j dfnouoer le frouveruement sur la question

,
du tabac, ce dont Ils se pinijinent c'est de

I I augmentation des droits de douane, cela
I

ne noua sert pas toujours A grand'chose d'C-
tr»' en mesure de pouvoir dr'montrer que
noua sommes prPaentemenf A (Vllfler une
grande Industrie <-,iii!idienne. .-t (|Ue noua
produisons anjoupilhul de bleu meilleur ta-
bac qu'autrefois. Ces honorslile niessitnirs
ne renient pas nous donner le moindre cr<>-
dit pour noa efforts, mais se iilaifuent que
nous ayons augmenta les droits de douane.
•Nous conseillons aux fumeurs d'acheter du
tabac canadien, et nous sommes heureux de
voir que beaucoup d,. gens suivent notre
œnsell. Mais II en est encore un lion nom-
bre qui n'aiment pas le ti.liac canailien et

;

de irt les plaintes au sujet de l'augineiitatiou
lies droits sur le imMliilt étranger.

-M. MO.N'K
: J«> demande que les droits

daccise soient abaissés, alln que le lubac
canadien puisse se vendre ft meilleur mar-
ché.

I
1/bonorable M. KIKLKING . Je ne lu'op-

!
pose pas A ce qu'on donne tout i'encourage-

:

nient possible A l'IndustrK' du taliac caiia-
!
dieu. Cette imlustrle aura plus d'eia-oura-
geuient de ce gouvernement qu'elle n'en a
r.><;u de nos prAléci'sseurs, et l'indu-^^trie du
tabac e.inadien se développe maintenant ulua
que Jamala.
guami nos adversaire, étalent au iHiuvoIr.

le pays faisait peu de progrés.
Les membres de la gauche se plaignent des

imprtts. mais toute leur politique ne con-
slstet-elle pas A augmenter le fardeau qui.
A ce point <le vue, pèse sur le pa.vs ? N'est-
ce pas m leur programme, quand lia prô-
nent un tarif de protection plus élevé ? Teut-
il se trouver quoiqu'un d'assez stupide pour
nier iiu'un tarif plus élevé signifie des Im-
pôts plus considérables ? Cette iwlltique
peut vouloir dire un impOt plus élevé et des
revenus plus considéra liies, ou bien des Im-
pôts plus élevés non pas en vue d'un re-
venu plus considérable, mais i)our l'a an-
tage des patrons. Dans l'un comme
dans l'autre cas, elle représente une aug-
mentation d'impôt. Comment nos adver-
saires |)euvent-ils nous reprocher d'augmen-
ter les taxes, en fac«t> de toutes ces circona-
taiiees. vjlift ce que Je ne puis coiniircndre
Kn discutant la question de. dépenses mon

honorable ami a parlé de l'augmentation du
cont du dénombrement de la population Kb
bien, ce sujet a été déjft discuté sous toutes
ses faces, et Je ne crois pas qu'il serait sage
de perdre notre temps ft l'examiner lon-guement. I/honorable ministre de l'Agri-
culture (M. Pi8her\ qui a la direction de ce
département, a traité pleinement cette ma-
tière; Il a démontré comment le dernier d*-

'ii-i - --^ -<^i> '^kL'.if'^-th ''*r



pomlir^nient «llfftr^ on p«r«ct*Te «l* celui
(lt> IW)). Il a fait voir que la aoniiuit il^

renaelgnenipnlii rouriil* mtt «If Ih*niioou|>
(iliiD coualiU'rnble, <« i|'jl a n(^ocssltA uiii>
''

'iKDWiitatlon de «lépenaea. Tout cela n

• li^ <>x|illi|uA en détail et je ne m'atlanleriii
pua à rette question. L'honorable <l^ut<^
u iiuaal parlé dea dépnnsea coniacrée» aux
truraux publici. Je lui rappellerai qu'alor,4
qu'il dénonce caa dét><-niei générali'iiient.
on conaiftte avec étonnement que ni aea
niulR ni lul-méuie n'osent a'attaquer ft un
ItPUi pnrilculliT lit" c<»» dépennoR et pro|M)-
!<i'r qu'il Rolt rayé de la liste de» crMIt».
Maintenant, quellea sont l<>« autre<i divl-

hIoiih du Hervicc oO l'on pouHtate uni' iiue-

luoiitntlon de dépenses 7 Noua admettons, en
<'ff<'t. que cette dernière a été ronsMériible.
rppcnilnnt, au sujet de nombre d'Item, elle

est aeulemont apparente. I>an« certains eau
il ne H'iiKit que d'une «Irnpl*» qiieHtlon de
comptabilité; dana d'antres, le montiinl
iIcH rcveruw déimnae de bi'nu'-onp cohi,
lie rauKnii'Mtntlon d«Ti dé|H>nnes. Aln.^l. pur
exemple, nous nvons auementi'^. en litO.'t, de
$105.000, le montant du pa.vement pour le

fond» d'amortlmement, al on le compare ,i

'.' iiull ét.ilt en ISlXî. Mais 11 ne s'URlt
Mprfs tout que <l'une somme qui passe d'un
iN'imrtement d.ins ur\ autre. Rite provient
(lu revenu ordlniilre et se transforme en
pincement. Dan» le ministère de» Cliemlns
lie f.T et riannux. les dépenses Iniputnb'e-i sur
h\ perception ont. en 10O3 nuirnieiité de !(;.'t.-

3{>.'i,nOO, Ri on les compare fl celles de ISWî
T'Hit ielj\ nuKmente le montant total des dé-
lienses qn'.i attnipiées si violemment mon
liononible iiml. Nos adversaires oublient
lie illie. ft propos de cet Item, que le revenu
a ancinenté de $.'<..'n4.000. ce qui démontre!
que l'anirnientatlon nctuell(> des dépenses aur
ce point n'est pas très considérable.
Ilelatlvement Jl la quarantaine, nous avons

ilépen.sé plus que no» iiréilécesseur», aln.si
qu'e l'a prétendu mon bonorable ami. Tour
tant. Je suis convaincu que les membres de
cette Cbnmbre qui comprennent cette matiè-
re, n'oseront pas nous condamner. Comment!
on a entendu des députés se plaindre de c»
ipie nous n'avions pas montré jilus de dili
sence, de ce que nous n'avions pas fait une '

organisation plus considérable, en vue d'em- I

pèclier rimi>ortatlon au Canada d'ImmlRrant.j
|ou d'autres personnes atteintes de nialailies
\

(ontasletises. I,'lionorable député de Jac-
|

que..-Cartier (M. .Monk) a dit qu'il voulait
|une réduction des dépenses occasionnées iiar !

riinnilpratlon. .le touclieral ft ce point dans
i

un Instant. Mais, si le Canada doit recevoir
i

des immiiirants et d'autres i>ersonnea, 11 doit
prendre les nioyenji nécessaires jniur proie

i

per la santé publique ; U lui faut donc per-
fectlouner son s.vatéme de quarantaine. A

]

mon avis, quiconque comprend cette ques-
tion, ne se plaindra pas du gouvernement
sous ce rnpiwrt. Nous avons déiienaé beau-
coup [tour le Yukon ; Jamais l'ancien gouver-
nement n'a fait de dépenses semblables.
Nos adversaires ajotitent ces dernières aux

j

autres dépenses, aOn d'aufmenter le total
Kénérai. mais ils oul>lient toujours de dire
que |>our rliaque sou que noua avoua dépensé
au Yukon, celui-ci nous a rapporté un «ou.

nion plus, depuis quelque temps, le Y.ikon
nous a donné dea liénéflces. .le n'ai pas pré-
aents à la mémoire les chiffres des denilers
i'ap]>orts, mais Je crois qu'A rex<-eptloii de
l'ertalnes dépenses A ^Himpte de capital, le

Yukon nous a rapjiorté tout l'arKcnt que
niiUN avon» dépensé dans ci'tle réiflon .\ussl.

tandis que noa adversaires ettsaient de faire

de cette déiiense un éî>ouvantaU i>our le pa.vs.

nous avons ai>|>liqué i-el argent A dcveloiiper,

en le livrant ft la coionlsallon. c |>a.vs qui

leur était Inconnu, lorsqu'ils étaient au [lou-

volr.

Nous avons déjH'Usé plus [lour les i)écbe-
riea. car de INfttl ft liUKi, on «"onatate une aUK-
uii' fatlon d'environ lOO.IXX). I* gouverne
ment doit-il Pire condamné |)our cela? .N"a-

vons-nou» pas, au cours de cette session,

enleiiilu des membres de» deux cOtés de la

Cbambre exprimer l'opinion qu'on devrait
coiiHarrer plus d'argent aux pécberles, faire

lies expérience» et des rechercbes dans le

but de développer et rendre avantageuse
l'industrie de la pécbe dans la Colombie An-
glaise et dans les provinci's maritimes, guel
est le député qui voterait en faveur de la

diminution de cette déi)ense destinée ft don
ner ])lus d'essor ft cette industrie'/

.Nous avons augmenté, en llMXl, de l(;ta'.',i;U i,

les ilépcnses des dou.ines, si on les compare
ù ce quelles élaii-it en ISÎMI. .Mais cette

dépense ie|irésente le cuit de |ieiccption

d'un icvinn dunt i'augnii'iitition dépasse
$17.H>(S,447. reut-i)!i s'attendre ft ce que
nous iM'nevions un revenu de Jlii.iHO.OtK). en
ne iléiicns.iiil c,in' re qu'il faudrait consacrer
à la i)iTi'cpilon d'un revenu de lfl!MHXM)00.

montant iien.u en IWM! ? Les dépenses de l'ac-

cise ont été ié;;êrement augmentées, ])Uls-

(|u'en 1!H>.T elles étalent de *», 1 1 1 (ilns éle-

vées qu'en ISlMi. \» cours (le celte. P'riode,

1 epiMuliiMt. les riMi'ltcs ont augmenté de
$rt.().s7."T3. l'enton dire (in'll est loisible

de percevoir, en 1!HW. *12.iHH),(MX) sans aug-
menter le lOOt de perception qu'on payait,

en ISiM!. pour retirer JT.IKHI.IMIO '! Nous avons
augmenté les dépenses du ministère des
l'ostcs: de 18!>t'« il 1!K»3. cette augmenlaatlon
représiMite $44o,li'i7. Cei>i'nii:int. les reieites

de ce ministère ont augmenté dans l'inter-

valle de »1.4.'ÎO.0<H). De l.S!M', A l!»l).'i, les

dépenses du ministère de la Milice ont aug-
menté de $.S2fl,'2!l."i. Toutes ces sommes sont
comprises dans le grand total que mou lio-

noi'.iliie ami fait passer sous Itjs yeux du
public, dans le but d'alarmer le pays. Pour-
tant, pas plus tard qu'bier. nous avons en-

tendu l'honorable représentant de Victoria-

nord (M. Sam Hughes) se plaindre, non pi"
de ce que nous dépensions trop pour la mi-
lice, mal» de ce que nous ne consacrions ft

cette lin que 37 cents par tPte de la popu-
lation, alors que nous devrions dépenser au
moins huit ou dix fols plus.

if -.^-•y^ifj'ii'» ^••i-'L'^' iT'-'iï-î'-v'-'
:»î'^y



remtjvemeut à rimmljfratlon. et des resni-

ptMiU «f" ri^' "«s, adversaires ont d6-

Iniiffrants sont arriv/^s nii' (-«....'.r
""»'

ont triivers,- notro >. ,'v
'-«"'<1« Pt qu'Us

.lue non» M„„.:.V
'.'""'""• ^ P«t 'vec orcuell

M. HAGGART
: Enoute* ! écoutez !

L'honorable M. FIELDINfj • «„„ •
rnble ami de I.anark «mV <Ar ".x " '*°°°-

iirouve ce que Je^Ip„c l^'V/ ""'««•'"•t) bd-

I/lionorable
r.o fait est donc

SS'-;-=--!^:- ?^.^e,>;:;^ -^,>w

ouest '-wô , u i:;"]";"
'"""* ••••" ^"'•'>-

tout eutk.r Vl...;.,,*"'/'^'
«^.'"'' f'u Honiinionfiii.i,.! ., .

i-uiiiinion

niinlstration do Vos
*

pvh» '.""^"T'''" 'I ''"'

$;«(., 702. Nous avonn
,''>" •'!? '"^''''"t '^

"i'i.Hqu<^ A T :;x^ i^;''h'""
':''""••

^

ni>KM„>ntatio„ de $l-\ mTi'lh ."'^ ."""

les ••onsid.Tor ..M mIh. ;' ,' f "'."^"" '"'

•••"f. ainsi q..>
1 •,7, 'T..

'""'". "'•''

s.-.piir.-nient „i,. nnn- ;

'•''••l'ini. item

'lue nous ii„„, ndn.^<.,..„ V r ' ''^''^-

des ierritoir.'s d'û ko Xst ot
""""•^"'"'

'''int les cru, .';'"' "'", !''•''•''• reconuais-

voulnut tra al ip,- î :"'
'l"-

"'" dernière,

.\0i-d-O,„.s(
'""""" '""f territoipos ,i„

n.'f"ài/'n;o;;i;eur",r,''" r'""^"
^^f- «''"

de la Xonn.iip .!,..'.."• ""r " •>«*^-n""^"'

nnn,--es. I)'.|m,.,-\s u,; i
' '' 1"'"''iues

tance, j'aurais mII,'^;-"' S*^'^*"
e'rcons-

, „„„,^„.,,„„„
,

.»...,.,.,.-

V..IIO i/.
„'. ' '^ d.-niontrer que la Xou-

Mon honorable ami de IMotoi. i\r r. „
nioi avons discuté -1 f„„'i ? ^'- "«'" et
tions rt la .Vouvj",. ii,f"""

^'-'""'^ ^'^^ 'lues-

«i'-urs annéJ,'^^;^;'^? ";:"'<;• " y a plu
"">i ••' e..u.ser.è le lus

'

i
,/'^ "" °" de

«-o .lébal. I/lionora
, le dri tl pLi?"'''""''".

'''-'

"'"i. uiais. n ,„„„ ,,",', '^""^ 1"e c'est

devrions. „i l'un ni' il ''
'"''• """« '"'

vaincu que .si noiis'Vi!.','.'
," "'."' •''' *"'^ ^on-

<•''>'. mon Lno'aiio i f ,r''''^
eliagrins de

ivons disent,- Vn,,.
*,""f/'venement, nous

rr,:î.,:i;.nr::r;,;:;;''--'"-^co;^

'•0.S questions C;'i;r. •-"'
^:

'"•'•^'' «"•

""'ion.au.x nuances :i, ''''""•'' « f'"t "'
'" dire ,|U-A co/e ,0, ni'

,''''""'"''• •'"""'"
d"ut il a fal( imrtin ,

'
*'

J'
«""vernen.ei.t



trpprlw^ que des amis de l'honorable dfniiteont violemment «onihnttiios et qui nous ont
«•i'iwndant. uldf- rt rMiil.llr le« tlnj.iices d'jette province A ce [K.int que oHIc <i est il
lieure pr<i»ente. une des i)lu.s prospères du

( anada. Qu on me i>erniette do dire (luo lesliWrnux de la .\ouv..l|e-t>.,>s«", après avoir
oper<i <«fte Wl-forme dans les tlnunces de leur
province, ont été heureux d'avoir roc<jsloii
ainsi que 1 affirmeront nos partisjins de cette
partie du pays, de venir .1 Ottawa travailler
de concert av«>c leurs amis des autn-s pro-
vinces, a retirer l<. Canada du frouffre où
lavaient Jeté nos adversiilres.
I/an dernier. J'ai rappelé à mon hoiiorahle

am et Je suis oIiHkc de lui dire de nouveau
qn il ne veut pas réaliser le grand clian-e- -

ment qui s'est opéré p,ir tout le jmvs I,e IOanada d'auj.mrd'hui n'est [wis le Canada de
1,S.M.. Cest a peine si ce d.TUier iM.nrrait

'

être reconnu par les -ens (pii étudient ce
nouveau Canada (lu'nn Kouvcrnemeni lil„ral i

a créé et dévelopé, Kn ISiMi. dans toutes les
,

parties du Dominion, il v avalf-dirais-je un i

marasme général'/ .Non. car ce mot est iroi) I

fnrt-ll y avait du d<Voura«ement |>artout •

I

le i)euple n'était pas satisfait de l'état de '

rho.ses qui existait alors, malgré les avanta- '

pes (pli. d'a,près nos advei-saii-es. déconlaicnt
de la politique (inils avaient suivie. On
peut dire en toute vérité que l'état des affai-
res au Canada, en ISfM;. .sous le régime con-
servateur, n'était pas satisfaisant. Sans
doute, quelques progrés avaient été accom-
plis, car on ne peut empéclier un [lavs
comme celui-ci de marcher de l'avant, mais
ces progrès .se résumaient a peu de chose.
Prenons (pichpies item qui ne sont pas

nouvmiux. car on les a mentionnés déjA :

mais il semhle pourtant, ipi'on peut les rap-
peler sans être fasti<lieux. Ce Can.id.-i dont il

a parlé , .et anada de iSW ,,»» „ pris oommetenue de conqmral.son. avait un\olnme decommerce total q„| s'élevait a *'2;{i.,000.1)(»*
nouveau Canada, développé rMir le couveriK.ment lil>éral, accuse u„ mou •^inent

.•on.n,er,.|al se chiffrant dans le" wTcî^JSii
l.e

( anada de 18!M! avait $l,S;i,00<MKHi dC-\,o-

h.s h'. ;',::^ J*^' !'"""."'"' •''•I""'«"«'« .'t -lans

anf '
''"'."'."^"'"' mijourd'lmi, le inon-nin de ces dépôts séicve a *4-.';{,(HKI,(MJ0.Nous pourrions continuer l'exame,, de tous

la „,; ,?
'"l'/."""'"" •'" commerce et a

' muigation. .r«i ,1,-.JA dis,-nté ces sujetsas je .lemande a „,on honoraMe ami quait , .es compara isons. de se rappeler ou'e
;

IP fana.la d'.iujonrd'hni es, hi,. . différent

I

." '•""'. <l<' l^î. l.e gouverne i, "oîu"
c.. iMpris que les conditions du pa.vs é,a[.^t

I

anu-ees, ,.t Je suis coim.incu ,,ne h, légi.s-

1;
ion que „o„s avons présentée et appll-

i

I ... ... co,„nl,„é dans ,ine mesM,-e-<.omi,ie;,
,

lar).e
( ,.la peut prêter A dl.scussion—

I

ni.iis dans une niesur.. coiisidératde aii\ nro-
t'ies étonnants dn pays. T.'honoraWe dé-pute ,loit se rappeler qu>n faisant ces com-
l.araisons, ,| iVrme les ycnx à l'ancien état

I

de ..hoses ,|our ne pas le nieftr,. en paral-
I

elo avec celui
, pli se ,léveloppe aujour.l'hui.

Il ne dijit pas oul.lier .pie. s,ms ce régime
IM.eral. le pays est entré dans une ère deprospérité énorme et ,i\u; si nous ,ivons dé-pense de 1-ai-gent. c'était A l'avantage d.l
< an.ida et pour .les motifs (,ui seront an-
pro,iv,.s par tous 1,^ véritahles linamMerl
.\.>s a.lversaii-es ont .l.'.pensé |,eu .l'argent

l'!'''','e,vc
,',"'

l'-'
'^"".""'•'""f P"« <r.Mi.letter

< |M.\s. Ils .1..pensaient peu et c'ét.iit de
1 extravagance: „,nis d.-.p..nsons plus el
.•fst de réi'on.imie. paivc que „..ns pnn.or
ti.innnns nos dépenses a nos movens
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